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nn vaste champ de recherches et de bien
donc,' s pmolio s. »

Mai' l'on ne s'improvise pas apicultenr.
Il faut s'instruire sur les n œ ira des abeil
les et apprendre la manière de. I« s cuUiver.
Celui qui preiend se passer de la théorie et
se li rer à l'ngricu ture sans <n conntiîlre
les règi s ne fera que des bévurs. On peut
ê'in<iruire avec uu bon manu« I, avtc un
jo irnal, ou mieux encore à l'école d'un
vieux pralricien. Mais lien de tel, pour ne
piK faire fausse roule, que le choix de mo
dèle de ruche. N'adoptez pas le premier
système venu.

Si vous rönsjruisez vous-mêmes vos ru-
ch< s, il faut acheter un bon modèle chez un
fabricant sérh ux et le copier attentivement.
Certain p- tit detail qui panît insignifiant
à un menuisier qui n'»st pas apiculteur,
une différence de quelques mil imè res,
peut cependant devenir uu gros inconvénient.

Voici qmlqnes uns des défauts les plus
fréquents à éviter :

Il faut un espace de 6 ou 7 milliuè'rcs
entre les cadres et les parois de la ruche.

Les bords de la ruche doivent offrir une
surf-ce unie, j fio q ie l'on puisse facilement
détacher les naites et les haut ses.

Four ne pai écraser les abeilles en
posant la da.tj et afin que ces dernières puissent

circuler rn dessous, les bords de la
ruche doivent d-pass r de 6 à 7 millimè-
tns le dessus des cadres.

Je cons< i le aussi, (à moins que vous ne
voulii z f dré de i'apicullure en amateur),
de u'a\ oir qu'un seul modèle de ruche, il
est de grande importance à un apiculteur
de n'a\ oir que des cadres de mêmes dimensions

afin de pmivoir h s Irai sporier facilement

d une ruche dans une autre.

Surveillance des ruches

Pendant la saison rigoureuse, lesabei'les
forment un groupe comj act à l'intérieur
de la ruche ; lies imitent un essaim sus
pendu à un arbi e ; la différence est que le
groupe des abeilles est divisé en plusieurs
parties enlre les ruelles des cadres; plus la
température (x:érieure est froide, plus
elles se ress' rrent et plus elles consomment.

Ne troubhz pas leur repos; gardez- vous
bien de dérang r vos ruches, de frapper
dessus; la plus légère secousse cause un
grand lumulle parmi vo» hivernés ; le
groupe se désagrège, les abeilles agitent
leurs petites ailes et absorbent p'us de miel,
qui leur est nuisible parce que, à cetle
époque, elles ne peuvent sortir que irès diffidi

ment pour se vider ; et l< s malheureuses
qui s'é'oigneia ent du groupe, centre de la
vie et de la chaleur, pour all. r à la
recherche de celui qui les a provoqué» s,
seraient bit ntôt saisies par le froid et
périraient victimes de votre imprudence.

Mais toutefois, quelque temps qu'il fasse,
on ne devra pas oublier de pass r de temps
en temps devant les ruches; à cetle
époque, la neige tombe, elle pourrait obstruer
h b entré» s et par là f mrêcher le renouvellement

de l'air à l'intérieur des ruches;
e' levez la dor c bien doucement à l'aide
d'un petit balai très doux. Aux journées
elaires mais froides, inclinez devant l'entrée

de vos ruches une petile planchette
destinée à empêche* la pénétration des
ray ins tentate' rs du soleil, qui pourraient
attirer les abeilles au dehors.

C'est le moment de construire ou de
réparer les cadrts, les hausses; visiter les
rayons de réserve afin de supprimer les

alvéoles de mâles. Remettez bien en ordre
voire petit matériel.

Travaux du mois de Février

Tant que dnre la gelée, il n'y a rien à
faire au rucher, boin z-vous d'y j ter de

temps en tt mus un coup d'œil pour vous
assurer que. les rongeurs, souris, musarai-
g' es ou rats des champs, rie se sont pas in-
irotuiisdans vos vieiibs ruches; on le
reconnaît, du reste, facilement parles
fragment de cire e t 1 s cadavres des abeilles
qui se In uvt nt sur le plateau et devantl'en
trée. Au cas où ces maraud» urs auraient
pénétré dans une de vos ruches, vous
piaceri» z des pièges à proximité de cette
dernière.

La meilleure précaution à prendre pour
se garantir des atteintes de ces petits
rongeurs est d avoir d s ru> hps en bon élat et
de réduire les euirées de 7 ou 8 millimètres

de hauteur.
Vous savez aossi que les abeilles ont des

ennemis même ehi z les oise ux ; il arrive
asstz fréquemment que les piverts percent
les parois sur une f»ce quelconque d' s
ruches ; à vous donc de boucher aussitôt ces
ouverturi s.

Il pourrait aussi arriver que sons l'action

des grandes chaleurs de l'été, les planches

des ch> pileaux se soient disjointes,
alors l'eau s infiltre à travers les fentes et
tombe drue sur nos pauvres abeilles. Hâtez

vous d'y remédier.
Si le de gel a lieu, qne la température

s'élève à 9 ou 10 di grés nus abeill.-s en
profitent pour faire une petite excur.-ion
aux al ntours; el es décrivent un cercle,
tournoient dans les airs et rentrent à la
ruche a;;rès avoir vidé leurs inles'ins ; c'» st
pour cela que l'on appelle ces premières
sonies, vol de purification.

Dans beaucoup de régions, à la fin de ce
même mois, les abeilles inaugurent leurs
premiers travaux : à l'intérieur par le
nettoyage; au d> hors les butineuses commeu-
ci ni à cueillir le polbn nouveau. Au cas
où ce dernier ferait défaut, on disposera
dans de peliles soucoupes, auprès du rucher
età l'abri du vent de la farine de seigle ou
de fève, les abi il'es s't n serviront en guise
de pollen pour l'élevage du couvain.

Quand la ponle a commencé, il faut veiller

à ce que vos abei les aient de l'eau à
leurs portée; elle leur sert non seulement
à préparer la nourriture du convain, mais
aussi pour dissoudre le miel qui granu e
dans les rayons. Voici un abreuvoir facile
à improvser : prem z le couvercle d une
vieille cass» rôle, que vous remplirez d'eau
salée, une poignée de sel pour 4 litres d eau,
et dans lequel vous aurez soin de placer un
peu de mousse ou quelques cailloux, de
crainte que vos abeilles ne fassent naufrage.

Plantez à proximité de vos rnchrs. afin
de les abriter des grandes chaleurs de l'été,
beaucoup d'arbres fruitiers ; tels que :

pêchers, amandiers, cerisiers, pruniers,
abricotiers ; les abeilles pourront y glaner
abondamment ; les essaims viendront s'y
suspendre à leur sortie de la ruche, et enfin
vous y en» ilierez des fruits en abondance.

N oublions point le 14 février, de fêler
le saint patron de l'apiculture, saint Valentin.

R. Mousskt, apicultenr.

Menus propos
La for'nne de h Prusse s'est élevée, en

1905-1906, à 82 410 286,903 mark-. 52
milliards^ élai< nt répartis omis les villes et
30 milliards ddi\* les campagnes. Il y a en
Prusse 5409 millionnaires, dont 3510 dans
les villes et 1899 dans h s campagnes. Parmi

ces million! aires : 8603 l'an les ri les
possèdent une fortune de 1 à 10 m lin ns ;
1149 possèdent une fortune pareille dai s les
Campagnes; 1478 possèdent dai 8 les villes
une fortune de 2 à 5 millions 1 1 571 dans
les campagnes ; 63 pi s<-è 1» nt dars b s villes
une fi nune de 5 a 10 millioi s < t 122 dans
les campagnes. H n'y a pas de milliardaires
en Prusse.

* * *
Les calholiqnes de Broc k'yn, dont le derni'

r ree nsement porte le nombr e à 5C0 000,
ont dèci lé de doler leur ville d'une ca hé-
drale sumptueuse. L'édifice s't lèvera sur un
plateau connu sous le nom de Cre w Hill.
l/t mplac ment a' été acquis au prix de
1 300 000 frar rs. Les arrh t> ctes les plus
renommes de Brooklyn ont fié charges de
préparer les p'ai sde la nouvelle cathédrale
dont on porte ie ce û à 25 ndilions de francs.
C ' sera la reproduction au'si exacte que
possible de la cathédrale de Rouen.

* * *
Le médecin de l'emperenr Frarçois

Joseph donne sur son client ces renseignements

qui ne seront sans doute pas d»
daignés par h s h'Stoiri» ns : « L'empereur,
qui fumait aulnfois dix à quinze cigares
par jour, n'en consomme plus mainlenant
que deux. Il boit tous les jours di ux verres

de b ère et un peu de vin léger.
« Frai çois- Jos» ph prend le plus grand

soins de sa toi lette. Lors d'un récent voyage,
le train fut ariêié pour lui permettre

de se faire raser. Le méranichn dut ensuite
augmenter la vitessedu train afin rie rat'iap-
per le temps perdu, car l'empereur n'aime
pas les retards. »

Un médecin anglais vient de faire savoir
qu'il obiient 18 guérison complète des
rhumatismes au moyen du céleri pris en
abondance. L'habitude de manger ce h gume cru
a empêché d'en expérimenter les verlus
thérapeutiques. Il faut le couper en
morceaux, le faire- bouillir jusqu'à ce qu'il soit
devenu mou et hoir e alors I eau dans lequel
il a bouilli. Puis prendr» du lait, un peu de
farine, mellre le tout dans ni e ca> se rôle
avec le céleri bouilli et de tranches de pain
et le n anger, avec des pommes de terre,
si l'on veut.

Toute affedion rhumatismale, d'après le
praticien anglais, disparaîtra après l'usage
de ces mets.

C'est une chose bien désagréable que les
gerçurr s des mains fréquentes en hiver sur
les épidermes délicats.

Mettez 15 grammes d'huile d'amandes
douces d ns nne houli» lie à large col et
ajout z y 30 grammes de camphre coupé
en morceaux, couvrez d'un papier le col de
la bouteille, et placez celle ci dans un
endroit chand pour que le camphre se dis-
so'vp. D'un autre côté, metttzdans nn vase
entouré d'eau chaude 60 grammes de cire
blaLche et 30 grammes de blanc de baleine,



chauffez le mélange, mais prpnrz garde de
iror r.h uix r ; ajuu er à i 'huile, en
tournant, la solution de camphre et, penlsnt
qne c'est encore chaud et liquide, versi z
dans de petits pots.

* * *
L'état civil de nos voisins. — D'après

le derni r r- ceocerm nt. I ¦ population f an
çaise se repartit ni pi : 19 mihion« 41 534
célibataires. 15,774 282 mariés. 3 390 781
veufs ou dì vitre s. On ignore l'eial de la
famille de 244 191 de nos compatriotes.

Depuis vingt cinq ans, b» nombre d> s
célibataires accuse une sensible diminution et
celui des Français maries a notablement
agmenlé. C'est ainsi que. sur l 000 personnes

de nationalité fra* çai»e âgé"" d • 20 à

60 an°, on complaît en 1901. 267 célibataires
au 'ieu de 297 en 1891; 663 mariés au

lieu 635.
Il y a beaucoup plus de veuvrs, pn France

que de veufs. Alors, en effet, que le. nombre

des vpufset divorcés accuse, en 1901,
par rapport à 1891, une diminution de 61
mille, celui des veuves « t divorcé s présente
une augmentation de 64 000. Conclusion :

« E'i ménage les maris virent moins que
leurs épouses. S rait-ce que celles ci ont
plus de quiétude. »

Violons en porcelaine. — Un luthier
allemand vient de prendre nn brevet, dit-
on, pour U fabrication de violons en por-
ce'aine. A plusienre reprises, des tenta Les
ont été faites dans ce, sens, mais toutes
avaient échoué.

Le fabricant affirme qne ces violons
présenteront toutes garami -s. La facture sera
dis plus remarquables. Les instruments ne
seront pa-t i' fl lencés par la température.
Enfiu, ils rendraient dff r ntes qua'ilésde
son et l'inventeur dit que c'est la plus
grande difficulté qu'il ait eu à vaincre.

Seulement, gare à la casse

Cuisiniers de souverains. — Guillaume

Il a uu uouveau cuisinier. Il a r,om
Paul Garlin, et c'est un Françns. Pendant

cinq ans, il avait été, au chat a i de
Cronberg, officipr de bouche de l'impératrice

Frédéric,. L'emp reur, se souvenant
sans donte d'avoir fait chez sa mère
d'excellents dîners, vient d'attacher ce grand
homme à son service.

A la cour de Berlin, Garhn renouera lp8
trad lions de fou fameux prédécesseur
Urbain Duboi8qui, au lendemain mé ne de la
déiîlara'ion de guerre, rendit pa'.riotiqje-
ment son tablier.

Ceci prouve qui le kaiser tient à ce que,
soit sur son front, soit dans les saucisses,
le laurier soit toujours arli*ternent apprête.

Girlin fut cuisinier à Paris, au cercle
de la rneR>yaip, et mérita les éloges du
futur Eiouani VIL

A propos de ce dernier, on raconle
qu'au cours de son dernier voyage à
Hambourg, il a bu dans cette ville le meilleur
café qu'il eût jamais goû'é.

Après enquête, il a fait engager l'artiste
qui avait préparé le suave b euvage. C'est
un Arabe, originaire de M ,ka mê ne,
Armin Abraham, qui a élé immédiatement
atlaché à la dom-sticité royale, avec le litre
pompeux de « Préparateur du café de Sa

Majesté »

Etat civil
DB

PO IlKEÜiTRGY

Mois de janvier {907

Naissances.

Du 2. Voil'at Lucie Marthe, fille de
Jacques, empi yé, de Damphrux, et de M lie
Marie née Valla'. — Du 3. W nger Werner
Rudolf, Iiis de R dulf, jardinier, de Bln-
men'-lein, et de Lucie née Girar iat. — Du
10. Perret Charles Robert Paul, fils de Paul,
cultivateur, de Epiquerez, et de Hermance
née Perret. — D i 10. Mettler R »bert

Roger, fils de Arrold, fads' ur de ressorts, de
Mo itmelon, et de Antoine te née Ban lelier.
— Du 11. Vallat Jeanne Margm rite Yvonne,

fi le de Ju-lin, journalier, de Bure, et
de A'inet'e née Bernard. — Du 12. Lâchât
Marie Z dine Yvonne, fille de Alb ri, vuilu-
rier, deh Scheulte. etde. Zeline née Mer-
çay. — Du 21. Beyeler Léon Elmonl. fils
rie Léon, selli r, de Gu^gisb rg. el le Berlha
Adelaïle née Job\ — Du 22. Wu llemin
Joseph Louis, fils de Joseph lypographe.de
Roggenbourg, et de Marie Alvina née
Chevillât. — Du 26 Laville. Adrien Viclor. fils
de Victor, marbrier-sc lpteur, de Chevenez,
etde. Mai ie Em na née Gué'iat. — Du 27.
Messer Louis Otto, fils de O to, gérant, de
Vieiz, Prusse, tt de Hélène Marguerite née
Marcherei.

mariages.
Du 2. Bernier Joseph Henri, voiturier, de

Chevig iy, J ira, France, et Hübscher Alpi-
nula Johanna, ouvrière d imprimi rie, de
Seedorf. — Du 16. S Geriet Victor Ju tin,
garç m d*hô el, de Mo /eli r. et Schafrolh
ILlèue Ida, cuisinière, de Rothenbach.

Décès.

Di 3. Siegel François Xivier Jisrph, np-
premi de commerce, de Yach, Gran i Da
ché d - B.de, né en 1890. — Du 5. Weni-
linger II nrielte Laure, fit'e de Laure, de
S ppois-le Bas, née en 1906. — Du 6 Ghi-
qu"t Joseph, jotir"»lipr, de Asne', né en
1839. — Du 9. F erobe Charles Euuène,
boni mger, de. Brem ncourt, né en 1851. —
Du 10 Sai gsnp. Jacq les, j mrnalier de Cornol,

né en 1834. — Du 13. Cuenin Colette
Marie Mai» leb e, Alle de Aurèle, de Ep'q ie-
rrz, née en 1906. - D i 15. Mettler Robert
Rog r, fi s de Arnold, de M mimelon, né en
1907. — Du 21. Boillal Nestor, monteur de
boî es, de la Chaux, né en 1836. — Du
25. Badet Jean Biptiste E ienne A b rt,
cordonnier, de Fr> giécourt, né en 1876.
— D i 25. Kaiiff nann Anne Louise, fille de
Ei-nest, de Waiblingen, Wurtemberg, née en
1906. — Du 26. Mo«pr Johann Friedrich,
de Z dürfen, né en 1829. — Du 30. Jolis-
saint Célestin, journalier, de Réc ère, né
en 1858.

LETTRE PATOISE

Dâ lai Côte de mai.
I vlôs sonhailay le bon an en los mes

aimis lai voil e di prende janvrie ; main
mon encre était djalay ai peu i u'aivô de

plumice. Aip iy fait nn rôeru dain mon
en ux. Ai fâ échepéray que d'à ci en delà,
çoli vent radiy. Adjed'heu mon encre râ
in po liquide. I en aî droit inco pron po vôs
dire c é : In bon tiurie de l'Aijô invité ft
bon an ai dénay un de ses pirois-iens que
y aivai rendu bin des services lut le Icbâ-
temps pessay. Tiaint airivé 'e dessert, lai
Catherine aipotché Ichu lai tà'e enne belle
téte de moinne, de ci bon grais fromaidge de
B llelay. Le paysain, qu aivait bon éche-
tomais, commencé ai vo sâhray de belles
grosses Iran ches de ci bé djâne fromaigp,
ai peu de l< s er gloutis comme des n è'ches
de pain da;n in fo. — En voyaint ç li, le
paure tiurie. que n'ôgeait y dire qu en ne
cope paint dinche cte s> ëtche de fromaidge,
fi'iéché pai dire en son aimi : Ecoutay,
Djeain Piere, i vos liuâ bin ci fromaidge ;
main i veux vos dire enne tchose. Ai ne
fâ pe trop en maindjië d'in cô ; tiaint en
l'en prend in pô trop, ai rend les dgens
muats ; ai ne uiïml pu jâsay. Ai bin, i sen
binaigede saivoi ço'i, Monsieur h liurie,
ma fanne e enne lervelle di démâ ou, elle
bai igeile continui 1 ement. I veux pare le
rèchete po iv potchay, po quelle se coigeu-
che in pô. Tchu çôli, le paysain tire enne
gnzette feu de sai baigalte, ai peu envôgé
le fromaidge dédain po le, crômay en sai
fanne. Lai fanne s'en bourré comme in era,
ai peu baidg té in po pu que les âtres djos.
Le paure liuMe, riait in pôdjàee en voyaiut
q ie sai sebnee aivait che n â réussi. —
Main la Catherine é djurie qu'elle ne vêlait
pu servi r nne lète de moinne en di s dgi.ns
que copant à bout comme en lai métche.

Slu que n'âpe de bos.

Passe- tem ps

Vers figurés

Le verre

Nous ne pouvons rien trouver sur la terre
Qui soit si bon, ni si beau que le verre.

Des jeux d'enfants berceau charmant,
C'est toi ebampôtre fougère,

C'est toi qui sers à faire
L'heureux instrument

Où souvent pétille
Mousse et brille

Le jus qui rend
Gai riant,

Content.
Qnelle douceur
Il porte au cœur

Tôt
Tôt
Tôt

Q'on m'en donne,
Qu'on l'entonne ;

Tôt,
Tôt,
Tôt,

Q'on m'en donne,
Vite et comme il faut :

L'on voit sur ces flots chéris
Nager l'allégresse et les ris.

Editeur-imprimeur : G. Moritz, gérant.
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